
Histoire. Du détournement de la vision allemande de la vie sociale, à la contre-offensive bolchévique 

Lénine, Staline 
Petite histoire du crime organisé (ressource 206) en Russie — parenthèse tragique à réintégrer dans 
le cadre initial de la grande histoire de la Russie et du contexte schismatique du millénaire écoulé. 

I. Chronologie générale 
De l’abdication (1917) du Tsar Nicolas II (1868-1918), à nos jours ; longue parenthèse douloureuse du 

communisme avant retour à l’Orthodoxie, en Russie ; constitution soviétique et loi fondamentale 

(1948-1989), en Allemagne ; installation violente du communisme à l’ouest de la Russie, en Roumanie 

(1989) ; récurrence des attentats  (2014-2017) dans l’Union européenne et dans le monde arabe. 

1.1. Lénine (1870-1924) 
1900, « L’étincelle » (« journal russe » créé de Genève « avec Plekhanov », Art. Lénine) 
1907, « exilé » après l’action1 de Stolypine2 (Art. Lénine) 
1915, « formation du Parti bolchevik3 » (Art. Lénine)  
1916, « mot d’ordre »4 de « la guerre civile » attribué à Lénine (Art. Lénine) 
1922, Création de l’URSS — union des « peuples soviétiques » en un seul Etat 

1.2. Staline (1879-1953) 
1899, « intègre le comité clandestin du parti social-démocrate » (Art. Staline) 
1905, « expropriations » des banques pour financer « les organisations clandestines » (Art. Staline) 
1912, « nommé par Lénine » au Comité Central et « Premier Directeur » de la Pravda (Art. Staline) 
1929, « Collectivisation forcée » (Art. Staline) 
1953, « complot5 des médecins juifs » (Art. Staline) 
 
Notes de recherche, sans ambition encyclopédique ni concession aux diversions — Ressource 207. La 
référence au « crime organisé » renvoie à la ressource 206. Les articles cités se réfèrent au 
dictionnaire universel des noms propres, petit Robert 2, édition de 1988.  

                                                           

II. Grave intimidation du Tsar Nicolas II par le crime organisé 
1 Référence aux mesures prises « contre les révolutionnaires », Stolypine est assassiné à Kiev (1911) pour 
intimider le Tsar Nicolas II (art. Stolypine) — ainsi conduit à abdiquer (1917) sans sauver pour autant sa famille, 
froidement exécutée avec lui, le 17 juillet 1918 par la même mouvance notoirement liée à l’Okhrana » (police 
politique … de l’Ukraine ?), curieusement qualifiée « d’ex-terroriste » (Art. Stolypine) 

2.1. Dissimulation commode de la vérité par l’establishement 
2 Noter la concession commode, fictionnelle mais retenue par les historiens français, selon lequel cet ancien 
ministre aurait été « jugé trop progressiste par la noblesse », pour dissimuler le mobile du crime organisé 
(Ressource 206) contre ce « propriétaire terrien » (Art. Stolypine), et détourner de la cause de la Russie 
doublement victime des malfaiteurs — il y a un siècle, comme aujourd’hui. 

2.2. Révélation historique (plainte du 12.06.2017) d’une grave confusion 
3 Référence à la « lutte » (Art. Lénine) menée par Lénine contre la confusion créée par les malfaiteurs, 
caractérisée par la « formation d’un parti indépendant » dont les historiens français font l’amalgame avec 
l’agitation et l’obstruction au droit (ressource 203), selon l’étiquette conventionnelle « d’aile gauche du parti 
ouvrier social-démocrate » (Art. bolchevik), nonobstant l’allusion édifiante à « l’opportunisme des Menchevik. » 
4 Référence à la discréditation commode de Lénine, caractérisée par l’attribution fictionnelle de la responsabilité 
de la guerre civile (1916-1920) fomentée par les malfaiteurs pour déstabiliser la Russie par une deuxième guerre. 
5 Réel ou supposé 


